
Homélie St Albert Ascension C – 29/05/25 

Ac 1,1-11; Ps 46; He 9,24-28.10,19-23; Lc 24,46-53 
- Le récit des Actes des Apôtres comme l’évangile de saint Luc associent l’Ascension à la Pentecôte et l’envoi en mission des 

Apôtres de Jésus. C’est manifestement un moment charnière, une bascule dans leur vie de disciple.  

- A l’Ascension, Jésus s’en va, il quitte cette terre…  

- C’est donc qu’il a fini tout ce qu’il avait à y faire. Sa présence charnelle n’est plus nécessaire. 

- Toutefois, avant de s’en aller, il laisse des instructions à ses Apôtres, leur annonçant qu’ils seront « baptisés dans l’Esprit Saint 

d’ici peu de jours » à Jérusalem, qu’ils recevront ainsi « une force », « une puissance venue d’en haut » qui fera d’eux « ses 

témoins à Jérusalem, dans toute la Judée et la Samarie, et jusqu’aux extrémités de la terre ». 

- Ils auront alors à « proclamer en son nom » « la conversion … pour le pardon des péchés, à toutes les nations ». 

- Son départ n’est donc pas tant une fin qu’un commencement, un envoi en mission. 

- D’ailleurs, il est apparu à ses disciples « Pendant quarante jours » après sa résurrection avant de les quitter, et nous savons que 

dans la Bible, le chiffre 40 représente symboliquement le temps nécessaire à une vie nouvelle. 

- Son départ est donc à comprendre comme un bien et non comme un mal, ainsi que l’indique aussi le fait qu’il bénit ses disciples 

au moment où il est « emporté au ciel » ! 

- C’est d’ailleurs ce qu’il leur avait dit préalablement : « Il vaut mieux pour vous que je m’en aille, car, si je ne m’en vais pas, le 

Défenseur ne viendra pas à vous ; mais si je pars, je vous l’enverrai » (Jn 16,7)  

o On pourrait toutefois se demander pourquoi il leur faudra encore attendre plusieurs jours avant de recevoir l’Esprit 

Saint et partir effectivement en mission. 

- La réponse n’est pas tant à chercher du côté de Dieu que de celui des hommes puisque c’est toujours pour les hommes que Dieu 

agit en ce monde. S’il les fait encore attendre, c’est qu’ils en ont besoin ! 

- Désormais, ils vont devoir vivre sans la présence sensible de Jésus mais par son Esprit Saint. 

- Or, Dieu veut qu’ils vivent une dizaine de jours sans l’un ni l’autre. Pourquoi ? 

- Pour qu’ils en éprouvent le manque, sûrement et qu’ils se rendent par là disponibles pour accueillir le don de Dieu. 

- De même qu’ils ont eu besoin de 40 jours après la résurrection avant que Jésus s’en aille pour intégrer ce nouveau mode de 

présence du Christ au-delà de la mort, ils ont aussi besoin d’éprouver son absence pendant 10 jours pour accueillir son Esprit. 

o Les Apôtres restent ainsi la tête en l’air « à regarder vers le ciel ». Où est donc passé Jésus ? 

- Jésus est enlevé au ciel. Il va donc falloir le chercher et le trouver autrement, dans l’intimité du cœur, non pas à l’extérieur de soi 

mais à l’intérieur ! 

- L’Ascension, c’est le passage d’une présence sensible du Christ à son absence si bien que si les disciples du Christ veulent 

continuer à le suivre, il leur faut nécessairement vivre une sorte de déplacement. 

- Ils doivent accepter de passer à un nouveau mode de présence divine qui est relève de la foi et non des sens.  

o Et ce n’est pas là seulement un événement du passé, car cet enjeu de déplacement se retrouve d’une manière ou d’une 

autre dans la vie de tout disciple à travers l’histoire. 

- Cela nous concerne donc chacun personnellement ! 

- Quel est en effet le croyant qui n’a pas à vivre lui aussi un jour le passage d’une expérience sensible de Dieu à une foi plus 

aride ?  

- Quel est le croyant qui n’a pas à vivre une intériorisation de sa présence à Dieu après être devenu disciple par les moyens 

extérieurs de signes reçus ? 

- Nous sommes ainsi tous concernés par cet événement de l’Ascension dans sa réalité profonde. 

- Pour nous aussi, Jésus veut se rendre proche. A nous aussi, il veut manifester sa présence pour nous consoler, nous relever et 

nous instruire, avant de nous quitter pour nous emmener plus loin, jusqu’au ciel. 

o D’ailleurs, l’Ascension n’est pas qu’un départ puisqu’elle est aussi le moment de l’entrée de notre humanité au ciel à 

travers celle de Jésus ! 

- Elle est donc une promesse faite à tous les hommes de pouvoir partager un jour cette même condition glorieuse. 

- Plus encore, en regardant Jésus monter au ciel, en contemplant celui qu’ils aiment pénétrer dans la gloire, même si « une nuée 

vient le soustraire à leurs yeux », c’est déjà une part d’eux-mêmes que les disciples voient y pénétrer avec lui. 

- Ce n’est donc pas seulement une promesse pour l’au-delà de la mort qui leur est faite à ce moment-là. 

- Leur cœur s’ouvre dès alors de façon nouvelle à la vie divine et glorieuse. 

- Et leur appétit de cette vie divine sera creusé pendant les 10 jours d’attente qui les séparent de la Pentecôte. 

- Or, ce baptême dans l’Esprit Saint des Apôtres, c’est exactement le même baptême que l’Eglise nous a transmis ! 

- Nous pouvons donc, nous aussi, entrer dans « le véritable sanctuaire » grâce au sang de Jésus, comme nous le dit l’épître aux 

Hébreux, non pas plus tard mais bien dès à présent. 

- Nous pouvons ainsi vivre dès maintenant de la vie divine, de l’Esprit du Christ qui est déjà la vie éternelle, et c’est précisément 

cela qui est au fondement de la vie chrétienne. 

- C’est cela qui nous permet de vivre dans l’espérance, cette vertu que Dieu nous donne et qui nous fait anticiper le ciel depuis la 

terre. 

- C’est cela qui remplissait les Apôtres de joie et les faisait bénir Dieu et doit nous remplir nous aussi de joie. 

o On pourrait pourtant objecter à cela que les Apôtres n’avaient pas encore reçu l’Esprit Saint au moment de l’Ascension. 

- Mais il suffit d’avoir vu de nouveaux convertis qui n’ont pas encore été baptisés ou qui sont encore dans l’attente de la 

confirmation, pour savoir que la joie peut être déjà donnée avant le sacrement. 

- Ils n’attendent pas de devenir pleinement chrétiens pour changer de vie, pour prier et pour porter du fruit, car la grâce est déjà à 

l’œuvre en eux. 

- Il va encore leur falloir entrer pleinement dans le mystère de la foi, éprouver cette foi en faisant l’expérience du manque, un peu 

comme les Apôtres avant la Pentecôte, mais ils sont déjà dans la joie de ceux qui ont trouvé le sens de leur vie, qui ont rencontré 

celui que leur cœur aime, qui ont découvert qu’ils sont faits pour aimer, pour se donner. 

- Comme les Apôtres, ils ne savent pas encore bien ce qui va suivre, mais ils ont confiance en Dieu et c’est pour cela qu’ils lui 

obéissent, qu’ils se laissent conduire par lui. Et ce qui est vrai pour les jeunes convertis doit le rester aussi pour chacun de nous !  


